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				Préface

				Explorer le Québec spirituel et religieux au moyen de 15 parcours inspirants : voilà l’objectif du présent guide. Sanctuaires, basiliques, musées, églises, cimetières, chemins de croix et temples de diverses confessions n’auront plus de secrets pour vous. En plus de ces institutions religieuses reconnues, l’ouvrage vous invite à découvrir des sites originaux et porteurs d’une forte dimension spirituelle. Il vous conduira ainsi parfois à la rencontre de communautés ou d’individus marquants, et vous invitera en d’autres occasions à la contemplation et à la réflexion en privilégiant la communion avec la nature.

				Le rythme effréné de la vie moderne et le stress qui en découle incitent de plus en plus de personnes à se tourner vers des formes de tourisme qui leur permettent de retrouver l’équilibre. Le tourisme spirituel et religieux s’inscrit dans cette tendance, en proposant diverses démarches de ressourcement et de découverte de lieux propices au recueillement.
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				Loin de constituer un répertoire exhaustif des sites religieux du Québec, cet ouvrage vise davantage à amener le lecteur à vivre des expériences inspirantes, fluides et cohérentes. Ainsi, les cinq sanctuaires nationaux du Québec que sont l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal, le Sanctuaire Sainte-Anne-de-Beaupré, l’Ermitage Saint-Antoine de Lac-Bouchette, le Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap et la Basilique-cathédrale Notre-Dame de Québec y occupent une place importante. Ces hauts lieux reconnus de par le monde pour leur riche héritage et leur vocation de pèlerinage constituent des joyaux du patrimoine spirituel, historique et architectural du Québec et méritent d’être découverts pas à pas, en détail.

				Puis, les autres parcours contenus dans ce guide vous mèneront aux quatre coins du Québec. Tout comme la France a ses châteaux, le Québec a ses églises ! Ces circuits, en plus de révéler les beautés naturelles du Québec, s’attarderont donc sur les chefs-d’œuvre artistiques dont regorgent les lieux religieux et spirituels. Dépositaires d’un savoir-faire ancestral, ces sites possèdent de magnifiques ornementations incluant notamment sculptures, vitraux, boiseries, peintures, objets d’orfèvrerie, broderies et instruments de musique. Autant de merveilles qui témoignent de la créativité et de l’ingéniosité d’artistes et d’artisans québécois à travers les siècles.

			

			
				Les chemins spirituels et religieux du Québec…

				

				Des lieux de pèlerinage inspirants

				
						Le Sanctuaire Sainte-Anne-de-Beaupré, un lieu de culte majeur dans la tradition spirituelle et religieuse du Québec, dédié à la dévotion de la mère de la Vierge Marie (Cliquez ici)

						L’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal à Montréal, un lieu de pèlerinage majestueux et le plus important sanctuaire dédié à saint Joseph à travers le monde (Cliquez ici)

						Le Sanctuaire Notre-Dame-du-Cap à Trois-Rivières, le deuxième lieu de culte marial en importance en Amérique du Nord (Cliquez ici)

						L’Oratoire Notre-Dame-du-Mont-Saint-Joseph à Carleton-sur-Mer, installé sur un site de dévotion de longue tradition (Cliquez ici)

						Le Sanctuaire du Sacré-Cœur de Beauvoir à Sherbrooke, haut lieu de pèlerinage juché au sommet d’une montagne dans un milieu forestier exceptionnel (Cliquez ici)
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					 Le fjord du Saguenay.  iStockphoto.com/jnnault

				

				Des expériences de communion avec la nature

				
						L’Ermitage Saint-Antoine de Lac-Bouchette, un refuge riche d’une nature abondante, niché au cœur de la forêt boréale (Cliquez ici)

						Le Jardin des Ursulines à Roberval, un espace reposant et enchanteur en bordure du lac Saint-Jean (Cliquez ici)

						Le parc national du Bic, un espace privilégié pour aller à la rencontre de soi au contact de la nature (Cliquez ici)

						Les Jardins de Métis à Grand-Métis, un espace de quiétude où l’âme et le corps peuvent se régénérer (Cliquez ici)

						Le parc national Forillon, un inspirant havre naturel en bordure de mer (Cliquez ici)

						Le calvaire d’Oka, lieu de pèlerinage datant du XVIIIe siècle, sis au cœur du parc national d’Oka (Cliquez ici)

						Le Jardin botanique de Montréal, un bain de nature niché en plein cœur de la frénésie urbaine (Cliquez ici)

						Le parc national du Fjord-du-Saguenay, où un sentier pédestre mène jusqu’à la statue de Notre-Dame du Saguenay, qui surplombe le fjord tout en dominant la rive sud du Saguenay (Cliquez ici)

						Le Sentier Notre-Dame Kapatakan, le « petit Compostelle du Québec », qui relie la statue de Notre-Dame du Saguenay et celle de Notre-Dame de Lourdes, dans la grotte de l’Ermitage Saint-Antoine de Lac-Bouchette (Cliquez ici)
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					 Un lac des Cantons-de-l’Est.  iStockphoto.com/DaveMacbeth

				

				Des monuments incontournables

				
						La basilique Notre-Dame de Montréal, véritable galerie d’art sacré qui joue un rôle fondamental dans la mise en valeur et la conservation du patrimoine religieux catholique de Montréal (Cliquez ici)

						La basilique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde à Montréal, grandiose réplique au tiers de la basilique Saint-Pierre de Rome (Cliquez ici)

						La cathédrale Christ Church, de tradition anglicane, une « oasis spirituelle au cœur de Montréal » (Cliquez ici)

				

				Des sites pour découvrir la spiritualité amérindienne

				
						
Wendake, où s’initier à la spiritualité huronne-wendat (Cliquez ici)

						Le Musée des Abénakis à Odanak, la plus vieille institution muséale autochtone au Québec (Cliquez ici)

						Le Sanctuaire de Sainte Kateri Tekakwitha, situé dans la principale église de la Mission de St. Francis Xavier, à Kahnawake (Cliquez ici)

						L’Aventure Plume blanche à Roberval et l’église Kateri Tekakwitha à Mashteuiatsh, pour des incursions dans les traditions ancestrales, la culture et la spiritualité innues (Cliquez ici, Cliquez ici)

				

				Des lieux où revivre des pages d’histoire

				
						L’ensemble conventuel des Religieuses Hospitalières de Saint-Joseph à Montréal, sur les traces de Jeanne Mance (Cliquez ici)

						La chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours, qui abrite un site archéologique et figure parmi les plus vieux et les plus prestigieux lieux de culte de Montréal (Cliquez ici)

						La Basilique-cathédrale Notre-Dame de Québec, sise sur l’emplacement de la première chapelle construite par Champlain en 1633 (Cliquez ici)

						L’ensemble conventuel des Ursulines, dont l’arrivée à Québec remonte à 1639 (Cliquez ici)

						L’église Notre-Dame-des-Victoires, construite à Québec en 1688 sur le site même de l’« Abitation » de Samuel de Champlain (Cliquez ici)

						L’église de Saint-Eustache, dans laquelle les patriotes trouvèrent refuge au cours de la rébellion de 1837 (Cliquez ici)

						La Maison de Mère d’Youville à Montréal, dans l’ancien Hôpital général des Frères Charron (1693), que la fondatrice de l’ordre des Sœurs Grises dirigea à partir de 1747 (Cliquez ici)

				

				Des retraites spirituelles

				
						Un séjour laïque à saveur monastique au Monastère des Augustines à Québec (Cliquez ici)

						
Le Cénacle à Cacouna, un lieu de ressourcement spirituel qui jouit d’un site enchanteur en bordure du fleuve Saint-Laurent (Cliquez ici)

						L’Abbaye cistercienne du Val Notre-Dame à Saint-Jean-de-Matha, qui permet aux visiteurs de découvrir la vie monastique (Cliquez ici)

						L’Abbaye cistercienne Notre-Dame de Nazareth à Rougemont, qui abrite une hôtellerie monastique basée sur le silence et le recueillement (Cliquez ici)

						L’Abbaye de Saint-Benoît-du-Lac, en bordure du lac Memphrémagog (Cliquez ici)

						Le Monastère Notre-Dame de Mistassini à Dolbeau-Mistassini, remarquable lieu dédié à Marie qui accueille tout visiteur désirant vivre un moment de paix (Cliquez ici)

				

				Des joyaux du patrimoine religieux du Québec

				
						Les cimetières Notre-Dame-des-Neiges et Mont-Royal, havres de paix et d’appropriation de l’héritage historique, naturel et religieux de Montréal (Cliquez ici, Cliquez ici)

						Les églises, chapelles et croix de chemin de l’île d’Orléans (Cliquez ici)

						La chapelle de Tadoussac, la plus vieille église en bois d’Amérique du Nord (Cliquez ici)

						La cocathédrale Saint-Antoine-de-Padoue à Longueuil, qui dessert l’une des plus vieilles paroisses du Canada, érigée en 1698 (Cliquez ici)

				

				Des rencontres pour s’ouvrir à la diversité

				
						La Bagg Street Shul – jadis nommée Beth Shloime – à Montréal, la plus vieille synagogue en activité continue au Québec (Cliquez ici)

						La cathédrale Holy Trinity, siège du diocèse anglican de Québec (Cliquez ici)

						La chapelle des Cuthbert à Berthierville, premier temple protestant du Québec (Cliquez ici)

						L’Ashram du Kriya Yoga de Babaji à Saint-Étienne-de-Bolton, une incursion dans les traditions indiennes (Cliquez ici)

						Le Musée des religions du monde à Nicolet, une fenêtre ouverte sur les traditions, les croyances, les rites et les pratiques spirituelles et religieuses du monde (Cliquez ici)

						Le Gurdwara Guru Nanak Darbar à LaSalle, pour aller à la rencontre de la communauté sikhe de Montréal (Cliquez ici)

						Le Thiru Murugan Temple à Dollard-des-Ormeaux, site hindou tamoul d’exception (Cliquez ici)

						La St. George’s Anglican Church, qui accueillit dès son ouverture la deuxième communauté anglicane à s’être établie à Montréal (Cliquez ici)

						L’église unie Saint-James (St. James United Church), unique dans la mosaïque confessionnelle de Montréal parce que, dès son ouverture, elle fut la plus grande église méthodiste au Canada (Cliquez ici)

				

				Des lieux où l’art sacré est mis en valeur

				
						Le Musée d’art de Joliette, qui possède l’une des plus riches collections d’art sacré au Québec (Cliquez ici)

						L’église Notre-Dame-des-Neiges à Trois-Pistoles, dont l’intérieur fait cohabiter plusieurs styles architecturaux et influences artistiques (Cliquez ici)

						Le Studio Nincheri à Montréal, qui fut l’atelier du célèbre maître verrier et fresquiste Guido Nincheri, l’un des artistes les plus influents de son époque dans le domaine de l’art religieux et sacré (Cliquez ici)

						La cathédrale de l’Assomption à Trois-Rivières, où l’on peut admirer pas moins de 125 splendides vitraux réalisés par Guido Nincheri (Cliquez ici)

						L’église de Notre-Dame-de-la-Visitation à Champlain, qui se distingue par son ornementation intérieure composée notamment de fresques exceptionnelles qui recouvrent la voûte et les murs (Cliquez ici)

				

			

			
				À propos de l’auteure
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				Siham Jamaa se définit comme une chasseuse de tendances. Après un MBA en Tourisme International qui l’a propulsée dans l’univers du voyage, elle a œuvré auprès du Réseau de veille en tourisme de l’Université du Québec à Montréal (UQAM) sur de nombreux phénomènes précurseurs qui renouvèlent constamment cette industrie. Si Siham veille aujourd’hui davantage sur les tendances dans le domaine du divertissement, elle s’intéresse depuis longtemps aux questions religieuses et spirituelles, ce qui l’a amenée à la rédaction d’articles et à la participation à des conférences sur le sujet. Le voyage religieux et spirituel l’interpelle ainsi tout particulièrement. À ses yeux, ce type d’expérience s’avère souvent chargé de sens et peut permettre à des personnes aspirant à être meilleures de réaliser leur plein potentiel. Participer à la compréhension des lieux, des symboles et des figures emblématiques du Québec qui facilitent ce type de cheminement constitue une réalisation et une contribution dont elle est particulièrement fière.
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					 Le parc national d’Oka.  iStockphoto.com/Robitaille
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				Durée : 3h à 5h • Circuit pédestre

				Le quartier historique et le centre-ville de Montréal : la rivalité des clochers

				Ce parcours commence aux portes de la métropole québécoise, dans le quartier historique du Vieux-Montréal. Après l’arrivée des « Montréalistes » (les premiers Montréalais) en 1642, les premiers lieux de culte y furent construits. Nous visiterons ceux qui ont grandement contribué au développement culturel, social, économique et religieux de la colonie de Ville-Marie (ancien nom de Montréal) puis de la ville même. Des églises aussi bien catholiques qu’anglicanes, sous l’égide de communautés religieuses qui ont longtemps rivalisé entre elles pour posséder le plus prestigieux lieu de culte, gage de la portée de la transmission de leur foi.
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				La chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours

				Pour amorcer le parcours, rendez-vous à la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours, où se trouve le Musée Marguerite-Bourgeoys. La chapelle, qui abrite également un site archéologique, figure parmi les plus vieux et les plus prestigieux lieux de culte de la ville. Elle raconte l’histoire de ceux et celles qui ont bravé le danger de l’océan Atlantique pour venir s’établir à Montréal.

				La chapelle actuelle succède à un premier petit bâtiment en bois construit en 1657 par Marguerite Bourgeoys, une femme qui a marqué l’histoire de la ville. Courageuse et persuasive, elle réussit à convaincre les membres de la colonie de s’investir dans le projet de construction d’une chapelle de pèlerinage hors de l’enceinte de la ville. La chapelle en bois est alors reconstruite en pierre en 1675. Ce fut la première chapelle en pierre de Montréal.

				[image: Montreal-clochers_1(0388).tif]

				
					 Le Vieux-Montréal vu de la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours.  iStockphoto.com/Barbara Vallance

				

				En 1754, celle-ci est malheureusement la proie des flammes et seule une petite statue en bois offerte à Marguerite Bourgeoys lors d’un de ses voyages survit au drame. En 1771, une nouvelle chapelle est construite sur le même lieu. Au cours de son existence, elle connut plusieurs modifications.

				Du côté du fleuve, à l’arrière du bâtiment, vous pouvez voir sur le toit une statue colossale de la Vierge qui couronne le dôme de la chapelle. Ses bras ouverts accueillent les navires accostant au port et ce geste présage aussi d’une bonne traversée pour ceux qui sont en partance. Entourée d’anges, la statue est également appelée L’Étoile de la mer en raison de son auréole étoilée.

				En raison de la proximité du port, la chapelle accueillait souvent les familles de nouveaux arrivants et les marins aimaient particulièrement s’y recueillir. On la surnomme d’ailleurs la « chapelle des marins ». L’intérieur surprend : des navires miniatures, ex-voto offerts par des navigateurs ayant survécu à des traversées houleuses, sont accrochés à sa voûte. Ces témoignages dédiés à Notre-Dame-de-Bon-Secours permettent d’imaginer le Montréal d’antan.

				Deux médaillons réalisés par le peintre Ozias Leduc se trouvent sur le mur arrière de la chapelle. L’un représente Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve et l’autre, Marguerite Bourgeoys.

				Entre 1886 et 1891, Édouard Meloche, un peintre et décorateur, orna le plafond de la chapelle d’une toile qui illustre la vie de la Vierge. Puis, de 1908 à 1910, Delphis-Adolphe Beaulieu refit les peintures et les décorations de la chapelle. En utilisant la technique de marouflage, il recouvrit les toiles de son prédécesseur avec des panneaux décorés pour y intégrer de nouvelles toiles d’Ozias Leduc. En 1994, un heureux hasard fit qu’une des toiles de Beaulieu se détacha, laissant ainsi apparaître les fresques originales de Meloche que l’on croyait à jamais perdues. Elles ont alors été nettoyées et restaurées, et les voilà de nouveau exposées dans la chapelle.
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					 La chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours.  iStockphoto.com/Songquan Deng

				

				La chapelle abrite aussi le tombeau de sainte Marguerite Bourgeoys – elle fut canonisée par le pape Jean-Paul II en 1982. Sa dépouille est placée dans l’autel gauche de la chapelle, sous la statuette de Notre-Dame-de-Bon-Secours.

				La chapelle accueille également la défunte Jeanne Le Ber, surnommée « la recluse de Montréal », filleule de Paul de Chomedey de Maisonneuve, qui a choisi la réclusion et délaissé la vie mondaine. Jeanne Le Ber a aidé au financement de la chapelle après avoir demandé en échange qu’on lui aménage un petit logement contigu à la chapelle. Elle s’y installa en 1695. Ses restes reposent dans le mur gauche de la nef de la chapelle.

				On y retrouve également la statuette de la Vierge en bois, sortie indemne de l’incendie de 1754. Sa survie relevant du miracle, elle fait l’objet d’une grande vénération.

				Sous la tribune se trouve une peinture qui fut offerte en 1849 par Mgr Bourget, alors évêque de Montréal. Elle marque la fin de l’épidémie de typhus qui frappa la ville en 1847, à la suite de l’arrivée de bateaux insalubres qui transportaient des contingents d’immigrants.

				La petite église fut aussi le berceau de la communauté catholique anglophone. Plusieurs familles irlandaises et écossaises catholiques s’y rendaient avant la construction de l’église Saint-Patrick, lieu de culte de la première paroisse catholique anglophone de Montréal.

				De la crypte de la chapelle, il est possible d’accéder au site archéologique, lequel présente des vestiges parmi les plus anciens de la ville, dont les fondations de la première chapelle.

				
					Marguerite Bourgeoys

					Marguerite Bourgeoys est née en 1620 à Troyes, en France. À l’âge de 20 ans, elle vit une expérience mystique lors d’une procession qui transforme son existence. Elle décide alors d’abandonner la vie mondaine pour se consacrer à Dieu. Au départ, elle essaie sans succès de s’intégrer à une communauté religieuse contemplative. Cet échec l’amène à se joindre à un groupe de jeunes femmes laïques qui permet, à travers les œuvres de la congrégation cloîtrée de Notre-Dame de Troyes, de rejoindre les pauvres de la ville. Elle se dédie à cette association qu’elle dirige et où elle exerce son travail d’éducatrice auprès des pauvres.
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						 Portrait de Marguerite Bourgeoys par Pierre Le Ber. Domaine public

					

					En 1653, elle entreprend la traversée périlleuse de l’Atlantique à la demande de Paul de Chomedey de Maisonneuve, alors gouverneur de la ville à la recherche d’une enseignante pour la colonie. Elle devient partenaire dans son administration et s’occupe également des Filles du roi pour les préparer à leur nouveau mode de vie. Elle se consacre aussi à l’enseignement des enfants et, en 1658, elle ouvre la première école publique (gratuite) de Montréal.

					Plus tard, elle entreprendra de pénibles voyages en France pour recruter des compagnes dans le but de fonder une communauté religieuse. Ensemble, elles formeront le pivot d’une communauté de femmes non cloîtrées, la Congrégation de Notre-Dame. La communauté ne sera reconnue officiellement qu’en 1698, soit deux ans avant la mort de sa fondatrice.

					Mobilisée dans la construction d’une société nouvelle, Marguerite Bourgeoys a compris le rôle important de l’éducation pour l’avenir de la colonie. De fait, l’objectif pédagogique de la Congrégation consistait à transmettre aux enfants les connaissances techniques tout autant que les bases de la chrétienté et les préceptes de la foi.

				

				

				Quant au musée, il retrace l’odyssée de Marguerite Bourgeoys et témoigne des réalisations de cette femme d’exception.

				Avant de vous rendre à notre prochaine étape, notez que le musée avoisine une boutique où vous pouvez vous procurer des livres et des objets religieux ainsi que des modèles réduits de bateaux (décoratifs), clin d’œil à la « chapelle des marins ».

				
						À présent, rendons-nous à la basilique Notre-Dame de Montréal, située en face de la place d’Armes, dans le Vieux-Montréal.

				

				La basilique Notre-Dame de Montréal

				Vous voici devant l’un des plus beaux joyaux religieux de style néogothique en Amérique. Sa valeur historique, esthétique et pastorale en fait un lieu d’exception au Québec. Véritable galerie d’art sacré, la basilique Notre-Dame de Montréal joue un rôle fondamental dans la mise en valeur et la conservation du patrimoine religieux catholique de Montréal.

				Son histoire, qui est étroitement liée à la création même de la métropole, remonte à l’époque de la construction d’une modeste chapelle en bois consacrée à Notre-Dame. Cette chapelle d’origine était desservie par les Jésuites jusqu’en 1657, date d’arrivée des premiers Sulpiciens à Montréal.

				
					Situé sur le mont Royal, le cimetière Notre-Dame-des-Neiges (voir Cliquez ici), qui relève de la Fabrique Notre-Dame, administrée par les Sulpiciens, est affilié à la basilique Notre-Dame. Il est le plus grand cimetière du Canada et le troisième en importance en Amérique du Nord.

				

				Ces derniers vont jouer un rôle déterminant dans l’histoire de la ville qu’ils ont administrée à titre de seigneurs de 1663 à 1854, année de l’abolition du régime seigneurial. Durant cette période, ils ont soutenu l’émancipation de la vie sociale, culturelle, économique et religieuse de la ville. Le Vieux séminaire de Saint-Sulpice, adjacent à la basilique Notre-Dame, leur sert encore de résidence. Édifié en 1685, il est aujourd’hui le plus ancien bâtiment qui subsiste à Montréal.

				Lorsque les Sulpiciens prirent en charge la paroisse auparavant dirigée par les Jésuites, ils virent très vite le besoin de construire une nouvelle église. De fait, celle-ci fut bâtie entre 1672 et 1683 dans un style baroque. Elle jouxtait l’Hôtel-Dieu, le premier hôpital de la ville. Au fil du temps, ce lieu de culte connut plusieurs aménagements et agrandissements en raison de la croissance de la population. Mais au début du XIXe siècle, l’étroitesse de l’église devint tellement problématique qu’il fut nécessaire d’en construire une nouvelle. Ce projet plein de défis donna naissance à la basilique.

				
					La basilique Notre-Dame appartient toujours aux Sulpiciens.

				

				Malgré les diverses contraintes de l’emplacement, les Sulpiciens tenaient à bâtir le plus vaste lieu de culte catholique qui soit en Amérique, toutes confessions confondues. Ils voulaient également que celui-ci soit conçu dans un style nouveau. Ce sont ces prémices qui font aujourd’hui de la basilique Notre-Dame un important legs patrimonial pour les générations futures.

				Bien qu’elle soit souvent visitée pour sa beauté architecturale et artistique, la basilique demeure centrée sur sa mission religieuse et porte la responsabilité de l’enseignement de la doctrine « salvifique » (qui a le pouvoir de sauver, qui a trait au salut) du Christ. Elle figure parmi les lieux de pèlerinage les plus prisés au Québec.

				La construction de la basilique s’étala entre 1824 et 1829 selon les plans de l’architecte irlandais, de confession protestante, James O’Donnell. Celui-ci privilégia le style néogothique, une première au Canada. Peu connue à l’époque, cette approche importée d’Europe consiste à jumeler des éléments gothiques avec des compositions classiques. Avant de mourir en 1830, O’Donnell s’était converti au catholicisme, ce qui permit à sa sépulture de reposer sous la basilique. L’emplacement de celle-ci y est indiqué par une plaque de marbre.
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					 L’intérieur de la basilique Notre-Dame de Montréal.  iStockphoto.com/mpilecky

				

				La basilique Notre-Dame de Montréal rappelle les cathédrales gothiques du Moyen Âge. Ses deux tours et son pinacle amplifient la verticalité de ses lignes. En 1841, la tour ouest, qui loge la célèbre cloche qu’on surnomme « le gros bourdon », fut désignée « Persévérance » et en 1843, la tour est, qui abrite un carillon de 10 cloches, fut baptisée « Tempérance ».

				La façade de la basilique est à l’image de cette phase dite romantique du mouvement néogothique exploratoire, qui est caractérisé par une coexistence des styles classique et médiéval. Outre ses fenêtres et son pinacle qui lui donnent une allure gothique, la symétrie et le principe répétitif de ses modules rectangulaires lui confèrent davantage un esprit classique. Trois statues en agrémentent la façade, celles de la Vierge Marie, de saint Jean-Baptiste, patron des Québécois, et de saint Joseph, patron du Canada. Vous remarquerez également le monogramme AM, que l’on retrouve abondamment chez les Sulpiciens et qui fait référence à la devise Auspice Maria (« Sous la protection de Marie »).

				
						Après avoir admiré une façade sobre et simple, vous découvrirez une décoration intérieure des plus somptueuses. Une parure polychrome à couper le souffle. Franchissez les portes et laissez-vous surprendre !

				

				Riche en ornementation, la basilique Notre-Dame est souvent associée à une œuvre romantique, en référence au vaste mouvement artistique naissant qui se caractérisait par l’expression des sentiments. Mais il n’en fut pas ainsi au départ.

				La phase originale de la décoration intérieure de la basilique avait été jugée austère et ne répondait pas aux attentes des Sulpiciens, qui désiraient créer un lieu pouvant nourrir les émotions. Des travaux d’embellissement furent alors effectués entre 1870 et 1900. Leur aboutissement fut la réalisation du chef-d’œuvre que l’on peut contempler aujourd’hui. Comme le désiraient les Sulpiciens, la basilique suscite immanquablement l’émerveillement et permet d’entrer dans le mystère de la foi catholique.
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					 La basilique Notre-Dame de Montréal.  iStockphoto.com/bakerjarvis

				

				Vous remarquerez que son plan est rectangulaire et que l’édifice n’a ni abside ni transept. Son plancher est légèrement incliné vers le chœur, qui attire d’emblée l’attention. La décoration du sanctuaire du chœur représente la Crucifixion, au centre, et quatre scènes de l’Ancien Testament (le sacrifice d’Isaac par son père Abraham, l’offrande du pain et du vin de Melchisédech, Moïse prêchant le culte et le grand prêtre Aaron sacrifiant un agneau selon la tradition). Le sommet du retable illustre le Christ consacrant la Vierge Marie, patronne de la basilique.

				Porteuse de forts messages religieux, la splendeur de l’ornementation de la basilique rend aussi sa noblesse au style néogothique.

				
					La tour est de la basilique mesure 63 m tandis que la tour ouest s’élève à 61 m.

				

				Vous découvrirez que la décoration s’inspire particulièrement de la Sainte-Chapelle de Paris, à laquelle elle emprunte sa polychromie et ses teintes d’azur, violettes et rouges. Les motifs des feuilles d’or dans la voûte y font aussi référence.

				La chaire de la basilique est spectaculaire. Elle est ornée de statuettes dont une qui représente le Christ prodiguant des enseignements à saint Pierre et saint Paul. À son pied, on peut admirer les statues des prophètes de l’Ancien Testament, Ézéchiel et Jérémie.

				Pour couronner le tout, des tableaux et des vitraux éclatants commémorent des épisodes de l’histoire de Montréal et de sa vie religieuse.

				La basilique possède également un orgue Casavant, composé de près de 7 000 tuyaux. Offrant une excellente acoustique, la basilique Notre-Dame organise des récitals et accueille parfois des groupes de musiciens prestigieux, comme l’Orchestre symphonique de Montréal. En soirée, un spectacle multimédia son et lumière célèbre l’histoire de Montréal et de la basilique.
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					 La chapelle du Sacré-Cœur de la basilique Notre-Dame de Montréal.  Flickr/Bobby Hidy

				

				Au fond de la basilique se trouve la chapelle du Sacré-Cœur, surnommée la « chapelle des mariages ». Elle fut inaugurée en 1891, mais un incendie survenu en 1978 en détruisit une grande partie. Dès lors, des travaux de restauration furent entrepris. La voûte fut modernisée et conçue ingénieusement pour offrir un éclairage naturel. Les deux premiers niveaux ont, quant à eux, été reconstitués tels qu’ils étaient avant l’incendie. La nouvelle chapelle est ouverte depuis 1982. L’élément majeur de sa décoration est son impressionnant retable, composé de 32 panneaux de bronze. Vous pourrez admirer cette pièce maîtresse sous la lumière du jour provenant de la voûte. L’œuvre en bronze, d’une hauteur de 18 m, est signée Charles Daudelin et représente la marche de l’humanité vers Dieu à travers les chemins difficiles de la vie.

				
					Les travaux de la chapelle du Sacré-Cœur ont valu aux concepteurs la médaille du Gouverneur général en 1983.

				

				La chapelle du Saint-Sacrement est, quant à elle, un endroit propice au recueillement. Vitrée, elle offre aux fidèles un espace de prière calme et favorable à l’adoration du Saint-Sacrement, lequel est conservé dans le tabernacle de l’autel.

				Lieu de culte vénéré, la basilique a accueilli les funérailles nationales de nombreuses personnalités, comme Jean Drapeau, Maurice Richard, Pierre Elliott Trudeau et René Angélil, dont le mariage avec Céline Dion y eut lieu également. En 1984, la basilique a aussi reçu le pape Jean-Paul II, qui l’avait élevée au rang de basilique mineure deux ans auparavant.

				
						Dirigez-vous maintenant vers la Maison de Mère d’Youville.

				

				La Maison de Mère d’Youville

				Cet ancien hôpital fut construit en 1693 par les frères Charon, qui l’ont confié en 1747 à la fondatrice de l’ordre des Sœurs de la Charité de Montréal (aussi appelées Sœurs Grises), Marguerite d’Youville.

				L’exposition Marcher dans ses pas, que l’on peut y découvrir aujourd’hui, ranime le souvenir de Marguerite d’Youville, qui créa l’ordre des Sœurs Grises en 1737.

				
					Comme le Vieux séminaire des Sulpiciens, l’ancien Hôpital général des Frères Charon figure parmi les plus vieux bâtiments qui subsistent à Montréal.

				

				Marguerite d’Youville est née Marie Marguerite Dufrost de Lajemmerais en 1701 à Varennes, au Québec. Elle a intégré la Confrérie des Dames de la Sainte-Famille en 1727. C’est à cette époque qu’elle vécut une rencontre mystique avec Dieu, le Père éternel. Dès lors, elle lui témoigna une confiance inébranlable qui l’aida à réaliser une œuvre monumentale où sa foi s’est exprimée à travers la compassion et le don de soi. Cet héritage spirituel est aujourd’hui vu par plusieurs comme les prémices des services sociaux et communautaires au Québec.

				[image: Montreal-clochers_6(0388).tif]

				
					 La Maison de Mère d’Youville.  Flickr/Gilles Douaire

				

				Marguerite d’Youville dirigea l’Hôpital Général de Montréal, qui fut le premier établissement caritatif de la ville. Ouvert en 1693, il était connu sous le nom de la « Maison de Charité » ou « Hôpital général des Frères Charon ». À la reprise de l’hospice par les Sœurs Grises, celui-ci était en très mauvais état. Marguerite d’Youville dut user de courage et de détermination pour le remettre sur pied. Les problèmes financiers persistaient et, en 1765, un incendie signa le coup de grâce au bâtiment, ravageant les lieux et ne laissant que les murs de pierres. L’édifice subit alors d’innombrables reconstructions et agrandissements, jusqu’au départ des sœurs en 1871. Une partie de l’hôpital fut alors démolie lors de l’expansion du secteur portuaire. Les bâtiments restants servirent ensuite d’entrepôts, pour être finalement restaurés afin d’accueillir en 1981 le retour des Sœurs Grises dans la Maison de Mère d’Youville, qui n’est plus un hôpital général, mais une résidence de la communauté.

				
					En mai 2013, la Maison de Mère d’Youville a été classée bien patrimonial par le ministère de la Culture et des Communications du Québec.

				

				Grandes bienfaitrices et ferventes gardiennes de la justice sociale, les Sœurs Grises ont prodigué réconfort, soins et nourriture aux plus démunis.

				Au vu de son parcours dévotionnel exceptionnel, la fondatrice de l’ordre des Sœurs de la Charité de Montréal, Marguerite d’Youville, fut canonisée en 1990 par le pape Jean-Paul II. La sépulture de sainte Marguerite d’Youville gît dans la basilique Sainte-Anne de Varennes.

				La Maison de Mère d’Youville présente entre autres la « Salle de pierres », où elle servait la soupe aux pauvres. La pièce fidèlement reconstituée est meublée et décorée comme à l’époque. Il est aussi possible de se recueillir à la mémoire de sainte Marguerite d’Youville dans la chambre où elle est décédée.

				
						Quittons à présent le Vieux-Montréal pour nous rendre au centre-ville et plus précisément à la basilique Saint-Patrick.

				

				La basilique Saint-Patrick

				La basilique Saint-Patrick fut la première église de la communauté catholique anglophone de Montréal. Cette communauté s’est préalablement rassemblée à la chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours, dite la « chapelle des marins ». Celle-ci peina à accueillir le nombre croissant de fidèles d’expression anglaise, qui ont été transférés en 1825 à la chapelle des Récollets. En 1843, le nombre de catholiques anglophones de Montréal se chiffrait à environ 6 500, principalement des Irlandais. Il fut alors décidé de construire une église pour desservir cette communauté grandissante.
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					 L’intérieur de la basilique Saint-Patrick.  iStockphoto.com/Arpad Benedek

				

				Les Sulpiciens vinrent en aide aux fidèles catholiques irlandais pour l’acquisition d’un terrain dominant la basse ville en plein cœur du quartier anglophone. C’est ainsi que l’église Saint-Patrick fut construite entre 1843 et 1847.

				Son allure néogothique d’inspiration française n’est pas anodine et montre sciemment son appartenance à la foi catholique. Cet édifice eut une importance stratégique, car il est venu asseoir une présence catholique dans ce secteur de la ville déjà habité par les protestants, surtout anglicans. À cette époque, chacune des communautés catholique et protestante tenait à afficher ses croyances et à affirmer son allégeance religieuse. Une rivalité de clochers entre catholiques anglophones et protestants vit alors le jour !

				Surnommé « l’église des Irlandais », le lieu de culte porte le nom de saint Patrick, patron des Irlandais, dont la fête est le 17 mars. Sans grande surprise, la communauté choisit ce jour de 1847 pour ouvrir les portes de l’église aux fidèles et célébrer, pour la première fois, une grande messe pontificale.

				En 1985, l’église fut classée monument historique du Québec. Lors de la Saint-Patrick de 1989, elle fut élevée au rang de basilique mineure par le pape Jean-Paul II. En 1996, la basilique Saint-Patrick fut désignée lieu historique national du Canada.

				La basilique Saint-Patrick arborait un style néogothique encore très récent à l’époque de sa construction. Sa façade principale est ornée d’une rosace placée juste au-dessus de la statue de saint Patrick, qui veille sur ses fidèles. L’église est également connue pour ses 10 cloches, dont la plus vieille, surnommée « Charlotte », était utilisée dans l’ancienne église Notre-Dame.

				
					Le lustre suspendu au plafond du chœur pèse 815 kg.

				

				La basilique présente une décoration intérieure très élaborée. Ses aménagements ornementaux ont eu lieu en 1861 et 1862, selon la vision de Mgr Philibert, grand vicaire de l’archevêché de Toronto. Bien que l’intérieur de la basilique ait été quelque peu modifié à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, l’intérieur d’origine demeure parmi les mieux préservés des églises de la ville.

				D’emblée, vous remarquerez la combinaison des fleurs de lys (symbole de la France) avec le trèfle (symbole de l’Irlande). Ces représentations inscrivent indéniablement cette communauté dans un esprit d’ouverture et d’intégration dans sa terre d’accueil et affirment également la foi catholique de ses fidèles.

				Le chœur prend un air majestueux et sa forme circulaire le rend singulier. Vous admirerez son remarquable lustre, haut de 2 m, qui porte six anges et qui fut installé en 1896 : il est unique en Amérique du Nord.

				La basilique abrite 150 portraits de saints autour de la nef, et plusieurs artistes de renom, tel le maître de la peinture religieuse, Guido Nincheri, y ont laissé leurs traces. Elle compte aussi les 14 stations du chemin de croix et sa chaire est magnifiquement sculptée et décorée de tableaux représentant les apôtres dans un style d’inspiration gothique. Parmi les magnifiques vitraux de la basilique, ceux du transept et les deux qui ornent la façade ont été réalisés par les Sœurs Grises de Montréal.

				Aujourd’hui, la basilique Saint-Patrick demeure chère au cœur de la communauté de filiation irlandaise de Montréal. Son clergé a longtemps porté assistance à ces ancêtres immigrants fuyant la famine de leur pays natal et parfois victimes de maladies contractées dans les bateaux insalubres.

				
						Après votre visite de la basilique Saint-Patrick, dirigez-vous vers le nord pour rejoindre l’église unie Saint-James (St. James United Church), située à quelques rues de là.

				

				L’église unie Saint-James (St. James United Church)

				L’église unie Saint-James est unique dans la mosaïque confessionnelle de la ville. Dès son ouverture, elle fut la plus grande église méthodiste au Canada, appelée l’église méthodiste Saint-James (St. James Methodist Church).

				De fait, au fil du temps, la communauté de méthodistes s’est accrue à Montréal. Les premiers membres de ces fidèles arrivèrent en ville en tant que réfugiés loyalistes, à la suite de la déclaration d’indépendance des États-Unis. C’est ainsi que fut construite la première église Saint-James à Montréal, en 1802. L’église actuelle, édifiée en 1889, représente la quatrième église de la communauté.
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					 L’église unie Saint-James.  Flickr/Alexandre Breveglieri

				

				Plusieurs années plus tard, plus précisément en 1925, l’Église méthodiste, l’Église congrégationaliste et l’Église presbytérienne ont fusionné, pour donner naissance à l’Église Unie du Canada, d’où le nouveau nom de l’église.

				Vous remarquerez que l’extérieur de l’édifice s’apparente à un style néogothique d’inspiration médiévale. Deux tours asymétriques encadrent le porche, coiffé d’une grande rosace. De toute évidence, la maçonnerie polychrome de l’église, aux teintes rouges, lui donne un caractère unique.

				Dans les années 1920, l’église connut des difficultés financières qui l’obligèrent à louer une partie de ses terrains de la rue Sainte-Catherine à des commerces qui ont dissimulé sa façade pendant des décennies. Seul un néon signalait encore sa présence. En 2005, une partie des bâtiments furent démolis pour redonner de la visibilité au temple, qui avait entrepris une cure de jouvence. Les Montréalais et les visiteurs de la ville peuvent à nouveau profiter depuis lors de la beauté de ce joyau du patrimoine religieux.

				Une fois à l’intérieur de l’édifice, vous remarquerez son aspect victorien. L’organisation de l’espace rappelle, quant à elle, le style dit « Akron », populaire auprès des congrégations presbytériennes, baptistes et méthodistes à la fin du XIXe siècle. Ce type d’aménagement se caractérise par l’agencement des lieux sous forme d’auditorium ainsi que par l’optimisation de l’espace sur un ou deux niveaux.

				L’église unie Saint-James n’y échappe pas ; son intérieur est bel et bien aménagé en amphithéâtre, mettant ainsi en premier plan le rôle du prédicateur.

				Les fidèles de la congrégation perpétuent la tradition des églises méthodistes qui se caractérise par l’engagement social des fidèles. C’est dans cet esprit que des membres de la congrégation, auxquels se sont joints d’autres protestants montréalais, furent les fondateurs du premier YMCA (Young Men’s Christian Association) nord-américain.

				L’église unie Saint-James fut classée monument historique en 1980 par le gouvernement du Québec et désignée lieu historique national du Canada en 1996.

				
						Poursuivez votre exploration par la visite de la cathédrale Christ Church, située dans un secteur fort achalandé du centre-ville.

				

				La cathédrale Christ Church

				La cathédrale Christ Church, de tradition anglicane, se veut une « oasis spirituelle au cœur de Montréal ». Elle appartient à l’Église anglicane du Canada et à la Communion anglicane (appelée Église épiscopale aux États-Unis).

				Son histoire débuta en 1789 lorsqu’une ancienne chapelle jésuite fut concédée par le gouvernement à la congrégation anglicane. Elle était alors située rue Notre-Dame. En 1803, le bâtiment fut rasé par un incendie. Dépourvue de lieu de culte, la communauté se réunissait à l’église presbytérienne Saint-Gabriel, et ce, jusqu’en 1814, année où elle emménagea dans un nouveau lieu de culte dans le Vieux-Montréal. En 1850, lorsque le diocèse de Montréal fut fondé, l’église prit le titre de cathédrale. Mais en 1856, un second incendie la détruisit une nouvelle fois.

				C’est alors que la cathédrale déménagea à son emplacement actuel. Sa construction fut terminée vers la fin de 1859, mais très vite, le nouveau bâtiment afficha son lot de problèmes de structures. Plusieurs travaux durent alors être entrepris.

				En 1987-1988, un projet de développement colossal impliquant le diocèse de Montréal et la Société biblique canadienne fut lancé. Ce chantier a permis entre autres qu’un centre commercial soit construit sous la cathédrale et que des passages intérieurs menant à la station de métro McGill et aux différents magasins reliés à la ville souterraine soient aménagés. De façon ingénieuse, une mezzanine fut installée entre le plancher de la cathédrale et le plafond du centre commercial pour loger la Maison de la Bible, une librairie spécialisée dans les publications religieuses. Par la même occasion, un immeuble de bureaux, soit la tour KPMG, fut construit au nord de la cathédrale.

				Vous pourrez apprécier le contraste entre ce gratte-ciel postmoderne et la cathédrale néogothique. Cette superposition d’époques ravit les visiteurs.
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					 La cathédrale Christ Church.  iStockphoto.com/JayLazarin

				

				

				

				L’architecture de la cathédrale se rattache aux principes stylistiques recommandés par la Camden Society de Cambridge, en Angleterre, qui a longtemps influencé l’architecture des temples de l’Église anglicane. Cette école de pensée conseillait le recours au style néogothique comme vecteur pour l’expression de la foi chrétienne, d’autant plus qu’il fait référence à la nation anglaise.

				Beaucoup d’éléments de la façade de l’édifice se conforment à ces préceptes, comme la présence de pinacles, la forme des fenêtres arquées et le revêtement de pierre.

				Dès que vous y pénétrerez, vous ressentirez le calme de son atmosphère sobre, qui contraste avec la frénésie de la rue. La charpente apparente adoucit l’austérité des lieux et témoigne de la noblesse des matériaux utilisés. Les caissons mêmes sont décorés de symboles sacrés, et une succession d’arcs vous mènera jusqu’au chœur.

				La cathédrale compte trois chapelles dont la « chapelle des enfants », qui, comme son nom l’indique, accueille les enfants durant les offices. Les deux autres, soit la chapelle de Saint-Jean de Jérusalem et la chapelle du Saint-Sacrement, sont dédiées à la prière et au recueillement, loin de l’agitation de la ville.

				Des vitraux et des sculptures d’anges complètent la sobre décoration de cette oasis de contemplation.

				La cathédrale Christ Church est très active auprès de la communauté anglicane, dont elle nourrit la pratique religieuse à travers un programme liturgique rempli de temps de prière quotidienne, de culte, de silence, d’étude et de musique.

				
						Dirigez-vous à présent vers la basilique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde, siège de l’archevêché de Montréal.

				

				La basilique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde

				Troisième église du Québec par sa taille, après l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-Royal et la basilique Sainte-Anne-de-Beaupré, la basilique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde de Montréal est grandiose.

				Le projet de sa conception vit le jour après que la cathédrale Saint-Jacques fut rasée par le grand incendie de Montréal de 1852. Mgr Ignace Bourget, évêque de Montréal, saisit cette fâcheuse occasion pour offrir à Montréal une cathédrale digne de ce nom. En 1857, à la suite d’un voyage à Rome, il eut l’idée, avec son secrétaire, de remplacer l’église perdue par une réplique au tiers de la basilique Saint-Pierre de Rome.

				Contrairement à l’ancienne cathédrale, qui était localisée dans l’est de la ville, il fut décidé que la nouvelle cathédrale trônerait à l’ouest, en plein cœur du quartier anglophone de la ville.
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					 La basilique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde.  iStockphoto.com/gregobagel

				

				Les travaux de construction s’étalèrent de 1875 à 1894. À son inauguration, elle était la plus grande église du Québec et fut consacrée sous le vocable de saint Jacques le Majeur. En 1904, elle prit le titre de cathédrale paroissiale et, en 1919, elle fut consacrée basilique par le pape Benoît XV. En 1955, le pape Pie XII attribua à la basilique le vocable de Marie-Reine-du-Monde.

				Sa façade est impressionnante. Depuis l’an 1900, le lieu de culte accueille dans sa partie supérieure 13 grandes statues de cuivre. Contrairement à ce que plusieurs supposent, les statues ne représentent pas les apôtres et le Christ, comme c’est le cas à la basilique Saint-Pierre de Rome. Il s’agit plutôt des 13 saints patrons des paroisses de la ville de Montréal à cette époque.

				En pénétrant dans la basilique-cathédrale par la porte centrale, vous serez ébahi par l’immensité de son espace et la prestance de son style architectural d’inspiration néo-Renaissance italienne. Devant le maître-autel, une des pièces majeures du lieu de culte capte notre regard : il s’agit de la reproduction du célèbre baldaquin baroque de la basilique Saint-Pierre de Rome. Ce chef-d’œuvre réalisé à la main à  Rome en l’année 1900 fut offert à la basilique-cathédrale par les Sulpiciens. Faite de cuivre rouge et de colonnes torsadées, cette merveille est rehaussée de feuilles d’or. Au fond de l’abside se dresse une statue qui représente Marie-Reine-du-Monde, patronne titulaire du lieu de culte.

				Le long du côté gauche de la basilique-cathédrale se trouve un mini-panthéon de personnalités religieuses de Montréal, là où prend place, entre autres, une chapelle mortuaire des évêques auxiliaires, aménagée en 2005 pour accueillir les restes de 15 évêques.

				Non loin de là, une plaque de marbre honore la bravoure des 507 zouaves canadiens envoyés par Mgr Ignace Bourget pour défendre les droits sacrés de l’Église à Rome.

				Près du milieu de la nef s’élève la grandiose chapelle mortuaire des évêques, qui fut inaugurée en 1933 et qui abrite la dépouille des évêques et archevêques de Montréal. Vers le centre à gauche, vous pourrez aussi voir le mausolée de Mgr Bourget, bien que sa dépouille repose dans la crypte sous la basilique-cathédrale.

				Le transept reçoit tableaux et œuvres iconographiques illustrant les débuts de Montréal, avec notamment sainte Marguerite Bourgeoys et sainte Marguerite D’Youville ainsi que Paul de Chomedey, sieur de Maisonneuve.

				Levez les yeux au plafond : la vue des voûtes à caissons en bois blanc et doré qui s’entrecoupent de façon si harmonieuse vous enchantera.

				L’édification de la basilique-cathédrale ne fut pas sans difficulté et marqua un temps d’arrêt de sept ans. Mgr Bourget se démena pour relancer le projet, même après la démission de son poste d’évêque. En mai 2006, le gouvernement canadien proclama la basilique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde lieu historique national du Canada.

				

				Renseignements pratiques

				Chapelle Notre-Dame-de-Bon-Secours et Musée Marguerite-Bourgeoys

				400, rue Saint-Paul Est, Montréal, 514-282-8670, www.marguerite-bourgeoys.com

				Horaire :

				
						mai à mi-oct mar-dim 10h à 18h ; mi-oct à mi-jan et mars-avr mar-dim 11h à 16h ; mi-janvier à la fin février fermé (sauf pour les groupes, sur réservation)

				

				Tarification :

				
						adultes 12$, aînés et étudiants 9$, enfants 7$, familles 30$

				

				Basilique Notre-Dame de Montréal

				110, rue Notre-Dame Ouest, Montréal, 514-842-2925, www.basiliquenddm.org

				Horaire :

				
						lun-ven 8h à 16h30, sam 8h à 16h, dim 12h30 à 16h

				

				Tarification :

				
						adultes 5$, étudiant 4$, enfants de 6 ans et moins gratuit ; visites guidées de 20 minutes, incluses dans les frais d’entrée, organisées quotidiennement (horaire variable) ; juin à oct visites guidées de 60 minutes proposées au prix de 10$

				

				Maison de Mère d’Youville

				138, rue Saint-Pierre, Montréal, 514-842-9411, www.sgm.qc.ca

				Horaire :

				
						lun-ven 8h à 16h 

				

				Basilique Saint-Patrick

				454, boul. René-Lévesque Ouest, Montréal, 514-866-7379, www.stpatricksmtl.ca (en anglais)

				Horaire :

				
						tlj 9h à 18h

				

				Église unie Saint-James (St-James United Church)

				463, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal, 514-288-9245, www.stjamesmontreal.ca/accueil

				Horaire :

				
						sam 10h à 16h, dim 9h à 14h

				

				Cathédrale Christ Church

				635, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal, 514-843-6577, www.montrealcathedral.ca/fr

				Horaire :

				
						tlj 8h à 18h 

				

				Basilique-cathédrale Marie-Reine-du-Monde

				1085, rue de la Cathédrale, Montréal, 514-866-1661, www.cathedralecatholiquedemontreal.org

				Horaire :

				
						lun-ven 7h à 19h, sam-dim  7h30 à 19h
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